
Épernay, le 5 octobre 2026

82 ans après la libération d’Épernay, les enfants d’un soldat américain 
retrouvent la trace de leur père dans les caves de Champagne Gosset.

Après plusieurs années d’enquête, un nom gravé dans la craie des caves de 
Champagne Gosset retrouve enfin un visage : celui de Frank Jurczak, soldat 

américain de 20 ans, qui y avait laissé sa signature en 1944. 
Le 5 octobre 2026, ses enfants Susan et Richard découvrent à leur tour cette 

trace laissée par leur père, 82 ans plus tôt.

Lundi  5 octobre  2026 : Richard Jurczak et sa sœur Susan Carlson, accompagnés 
de leurs époux et enfants, découvrent avec émotion le graffiti gravé par leur père 
et grand-père dans les caves de Champagne Gosset le 16 décembre 1944.

« F. JURCZAK, CONN., USA, DEC 16, 1944 », 
caves Gosset

L’histoire commence à la fin de la Seconde Guerre mondiale. La Ville d’Épernay 
est libérée en août 1944 par la 7th Armored Division de la 3e armée américaine, 
commandée par le général Patton. Frank Stanley Jurczak, sergent alors âgé de 
20 ans, séjourne en Champagne avec son unité, le 129th Ordnance Bomb Disposal 
Squad, chargée du déminage et de la neutralisation des explosifs.

À cette occasion, il grave dans la craie de caves de Champagne datant du XIXe 
siècle, à proximité d’autres graffiti datant de la Première Guerre mondiale 
et représentant une baïonnette, des tours Eiffel ou encore des drapeaux, 
l’inscription « F. JURCZAK, CONN., USA, DEC 16 1944 ». La date et la mention 
USA, la référence à l’État du Connecticut ne laissent pas de doute sur l’origine 
du scripteur. Mais l’identité et l’histoire du soldat demeuraient inconnues… 
jusqu’à nos jours.



De 1944 à 2023, « Jurczak » était un nom gravé dans la craie. 
En 2026, il retrouve un visage.

En 2021, la Maison Gosset, dans le cadre de sa mission de préservation et de 
transmission des savoir-faire et des patrimoines, fait appel à des historiens pour 
reconstituer l’histoire du Domaine historique d’Épernay dans lequel elle est 
installée depuis 2009, et pour recenser, déchiffrer et dater les centaines de 
graffiti inscrits sur les murs de ses 1,7 km de caves.

Des traces historiques de la vie dans les caves, et des témoins de la Grande 
Histoire qui se déroule en surface : casques à pointes et dates des années 1870, 
reflets de la Grande Guerre, avec des Poilus ayant gravé leurs noms, leurs dates 
de naissance ou leurs matricules, des témoins de la production de Champagne 
et du travail en caves (comptage de bouteilles, dessins de pupitres, de grappes, 
de verres…), et de nombreux noms, dont ce « Jurczak », comme le surnomment 
les salariés de la Maison, qui désignent cet espace des caves « le caveau de 
l’Américain ». Les recherches menées à son sujet se révèlent infructueuses.

Poilu, Première Guerre mondiale.
Caves Gosset

En octobre 2023, un coup de pouce du destin permet de lancer l’enquête et de 
remonter jusqu’à l’identité complète de ce soldat. Quelques mois auparavant, des 
visiteurs américains ont déjà mentionné qu’ils viennent du Connecticut, et que le 
nom de famille Jurczak y est relativement répandu, faisant renaître l’espoir d’une 
piste à suivre.

Puis c’est un groupe de visiteurs américains de La Nouvelle-Orléans, accompagné 
par un couple de cavistes, grands amateurs de Champagne Gosset, qu’ils 
distribuent sur place (Jane Cooper et Bob Heaps – Grande Krewe), qui ouvre 
la perspective d’une solution. En arrivant dans le « caveau de l’Américain », 
Nathalie Dufour, responsable des visites et réceptions, et de l’accueil des VIP et 
professionnels de la Maison Gosset, explique que malgré les recherches menées, 
aucune information n’a été trouvée sur ce soldat.

L’un des membres de ce groupe, Brian Ace, précise alors qu’il existe à La Nouvelle-
Orléans un musée dédié à la Seconde Guerre mondiale, qui permet l’accès à une 
base de données des soldats américains, et dont le Directeur est justement un de 
ses amis. Nathalie et Bob s’accordent sur le fait que, de retour à la maison, celui-
ci entreprendra des recherches.



La plaque commémorative inaugurée le 5 octobre 2026

La nouvelle tombe le 5 janvier 2024 : Brian Ace a retrouvé le fils de l’auteur du 
graffiti. Bob écrit à Nathalie : « Il s’agit de Richard Jurczak (…), son père, Frank 
Jurczak, originaire de New Britain, dans le Connecticut, se trouvait en France 
à cette époque. (…) Il m’a envoyé un message ce matin pour me dire qu’il venait 
de réaliser que le 16 décembre était l’anniversaire de son père. Merci d’avoir 
préservé ce témoignage unique de l’histoire américaine. »

Ce lundi 5 octobre, une plaque commémorative est inaugurée par Richard 
Jurczak et Susan Carlson, avec un pensée particulière pour leur frère Frank 
Junior, prématurément disparu. Celle-ci sera apposée dans les caves Gosset à 
proximité du graffiti de Frank Jurczak.

À propos de la Maison Gosset :

Gosset est la plus ancienne Maison de Vins de la Champagne : elle fut fondée à Aÿ en 1584. un siècle 

plus tôt, Jean Gosset élabore déjà des vins rouges tranquilles ; en 1531, ses caves voisinent avec 

celles achetées par François Ier dans le même village. Le nom Gosset, ce sont 7 siècles d’histoire 

et la Maison, demeurée familiale et indépendante, est la seule à la fois membre de L’Excellence 

Française et détentrice du label d’Etat « Entreprise du Patrimoine Vivant ».  Elle fait partie des 

Coteaux, Maisons et Caves de Champagne, inscrits sur la liste du patrimoine mondial de l’UNESCO. 

Située au sein d’un parc d’un hectare classé par la ville, où se trouvent un bar à Champagne et 

une terrasse ombragée, la Maison Gosset propose des visites de caves, des dégustations et des 

prestations de privatisation sur mesure.

Réservations : accueil@champagne-gosset.com, 03 26 56 99 56 ou www.champagne-gosset.com 
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